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UN JUBILÉ MILITAIRE 
M c a célébrait hier en graïufe pompe — une 

poulpe puromtenlt allesnandes hi-Uma-naus db lo 
dire _ l e jubilé mù lit aire o>u général de Hsese-
1er, le oôlèbrtj camimamdUmt du 16e corps d'ax-
môa. Pour la. circonstance, le vieux soldat a été 
dlevé à ht dignité de feld-marshal. 

Maréahal juste un demi-siôale après avoir re­
çu lo premier grade d'officier, voilà, certes, qui 
n 'est pan. banal, mémo chez nos voisins, où 
rommt3 l'on sait, la limite d'âge n'existe pas. 
0 0 fait tmrprunte encore un oaractèits plus par-
ticulièremjnt intéressant à la personnalité du 
géuéiul do Ut le ie r . Lo comlmiandaat du 10e 
oorps e t depuis de longues Minées l'homlmie le 
plu» ou vue de 1 Allcimague militaire, le plus 
réputé c inwno gênerai on chef, le piv.s original 
ot le plus populaire dans la masse de la popu­
lation allemande. 

Sa langue carrière a été fort bien remiplie. 
OfhV. •'• à dix • pi ans, blcvsé pendant la guerro 
du I>.'>: ni irk, atta^lté à l'ûtat-irjujor généîilal 
eux oo-irs i'- la cair.pajne do Bohênic, il fut, en 
1^70-71, 1 un dv.13 officiers les plus influents de 
lotia.triri.ijor du priuco FitVIéfit-C'harloJi, aux 
côU« duquel il fit tout j la campagne, à M«ts 
01 sur La Loire. 

I>o[>iii.., il a occupé le emr^'ois l ts plii3 impor-
i inti. t, li que ceux de cliof d1-̂  la section histo-
r'spto du grand état-major *t de quartier^intû-
4JV supérieur ou soua-chel do cet état^mlajor. 
Uu 7iMiii...iL même, il fut questicvi do lui don-
irur l i succession du maréchal de Motltke, tnlais 
i! prûfôra pi'.ndre lo conmiaadicmjent du uou-
vo.vu coupa d amié-e qui venait d être formé à 
Meta, ce coips à la tôte duquel il £0 trouve dc-
51min treize ans. ' 

<'0 <iko rniit, p.>3 umqueraent 3.-4 w.rvicea mili-
t - i rc j qui ont valu au général de Flseseilor la 
j,'ra--uli; pipulari té dont il jouit, non seullembnt 
parimi la population imBny^rûe d'Alaiaoe-Lor-
rainri, inii.isen.cor:' ila.ns toult; l 'Alkuiagno. (>n 
•a iht <le lui qu'il éteôt le OastcUano d'outro-
Rlun. L i enrnp-'lraison est assez jui.'.e: niAire 
î.jn^ii carrière CIILIS US deux soldats, miômica 
l*riWMII; -t étais ÙJ sc,i"\'ie{..i, mi'n!,-» imlpitoyaibSo 
a^uei de la discipline la plus stricte, TiuOimie ori-
Ifinalité, avec cotto dlfféiVnce. essontiellia, inho-
îv iit.e à la nmi?j2incs des deux hon» nca «t au 
caratTtôre M dij«omblable des deux peuples, lo 
gânéiaî <i > l ia .* K r « ai plus reîtro, lo îrtai'échal 
H' d u t . l i a n e était plus gtjiilillicniiiio. 

t*n p.'iiiTait éciire un groo li\Te avec toute» 
les an-ce. lo tes euriouses dont le général de Hae-
BOIIIT >. J' I- héro'. Oomrnve le e.élèbne rombifa.» 
<ï»i.t d. l'armée de Lyon, le chef du l&e corps 
alioaiand a sa légende, légende souvent enjof.ir 
véa ot gnu&ie, coanme toutes h\s légendes, miais 
où 1.» part de la vérité est encore assce largo 
p.au' fournir aauple matière à d'intérOïaaiDihs re­
fit». 

Ava.nl l'accident de cheval dont il fut victimo 
n u i uuuo'livres d'il y a deux an», accident au 
couru duquel il sv ea;5sa la janiJ>e. le général de 
Hsrtidlar était, malgré 1 âge, d'une activité pro-
HjigWiise. Il lui arrivait assez souvent de passer 
une journée entière en selle, presque ains mtui-
g>:-; on KÉ vo-.'^iit, chaque joui, par toat presque 
.au inàii.o mouton t; ;; M.e1z e t aux environs, on 
n> ronoontrait que sa silh^uaUe maigro e t sa 
li,«uro glabre, à la Moltkc . 

H affectioiiiiiait uu genre do plaisanterie qui 
li'O'niL millemont du goûL ik>9 joumo3 oiTik'ita'3 
de la garnison. Apprenait-il, pr>T exemple, 
qu'mro réception avait ou lieu la voille au caisi-
i»i> et qu'on avait p; e»'r»ng* la. p t t i t o fête fœ't 
"ivunt ù.uis la nuit, <à l'aube, il faisait, donner 
l'alanrrte, et alors, gars aux itatardataàrw!1 

,-di le ^éiu :ral H Ï S 1 r e^t la. ténu ur de ses of­
ficiera, il est lo oanohemir do k u m ît'niiniioî. 
Quoique fidèle- au célibat, le vieux folclat c»t 
fuit, gaî.ant, nnnis il ne faut p.as que lo service 
on H 'iiffiv. Il ne veut p is que k s fotrtmos des 
ufiicierj comsiidorcirjt les ordonnançai de krui's 
m v i s comiiuj des bonnes à tout fair?, qu'elles 
lia eniinènent au marché, qu'elles les emploient 
«•ntinM-ji de simples comim.issicmna.iro3, qu'eUl*» 
leur fas-lcnt conduire les enfants à l'école. Sur oc 
«'h un.t ce spéeii.ul, le général cil rnlpitovaible, fé-
To--, tUjcut les victiimjs. 

On connaît cotte anecdo.o très .'.ulhontiqua: 
U n matin, le commiii.adant du lGe corps ren-
c-^ntro dans la rue un stld-zit, qui momiilb ou. 
clause un \T.ai régiment de banJ'jins. i l arrêt? la 
tr©u>p\ envoie le r:.U'..it chercher la mium-n e t 
n< te là, gardant les enfants et les bourrant do 
fi'i InditOi — Vont cluivm'e Cas', l'.laûo — jus­
qu'à ce que midam.?, accourue ti^ut effarée, ait 
reçu *}ii -;>'lit «savcui», un «savon» poli nijais 
r e t . 

Lo gcr'éi-.il de II.e-;ler n'a pas eu. au cours de 
sv longue carrière, que d<:3 aventures do ce 
'j-.Tiit'., nrEtatures pa'j bian laiSchaaitcn^ camim)3 
î'on vic:ii. de le voir. Il est, dans la vie du vioux 
s-nl.lal, un petit épisode qu'aucvii de ses biogiia-
•>ho.-i n'a encore raconté et qui, à n- îre cvns, mé-
ritf» qu'un I? tire do l'oubli. 

La .cène te paf 'e au mois de mai 18C9, q u v 
torse .::;>is avant la guerro. Un i ! icide Al)> 
m n*l pH-courait les valléeî de la Tileuse et de 1a 
Mari- • s'p,min-..i!it le loiig du chemin, sirrlple-
ïïrtin, p .u r se distraie., à faire d>.s lovés topagra-

.1 so disait marchand cU- via» appelé on 
CHia.iil;>.T^ne pour son ccm,meru?. 

Un jour, cependant, lt.s allures du fccrave 
parwrent t.:!lom,™t étraargej qu'il fut 

fmv.iqifj par-devant le conTmandant de la. gen-
rlaniKrio de la Marna. Là, le n: ichand de vins 
déclina OinS amtHages ses nurini ot qualités: 
cnrii' i (le H*!4ier, major au grand état-miajar 
p n m k m , voya-çcau L pour se distraire e t no fai­
sant autre chose, ccrr.;me cela peut somblar tout 
maturol, qu 'étudier le terrain sur lequel se ren-
eotabrèront, en 1792, les armices française et 
pru •aianne. 

C M c p l i i a l i o n s furent goûtées par le com-
maikelant de gendarmerie, qui fit .aussitôt re-
•mlJtlro lo voyageur on liberté; en le congédiant, 
l'officier français l'engagea toutefois à aa con­
ten ter de voyager en simple touriste et à sVabs-
tanir, dans l'avenir, de faire des l/mis. de ter­
rains. 

Otfce petite histoire a été relatée tout au long ' 

par le Journal officiel du 20 mai 1869; le Mo­
niteur de l'armée, alors organe du ministère de 
la guerre, reproduisit le récit en le faisant sui­
vre, en forme de morale, do cette réflexion, qui 
paurt aujourd'hui nous sembler fort extraordi­
naire: 

« Lorquo M. le comte de Hseseler rentrera à 
Berlin, il pourra ténuoigner des égards que nous 
avons, on France, pour tout officier étranger, 
alors mêmh qu'il s'y livre à des travaux dont 
on peut tout au moins suspecter le bu t e t la 
destination.» 

T « -
J ' a i ou l'occasion do voir une fois, dams des 

circonstances paifàculièremiont émouvantes, le 
général de Hseseler. C'était, il y aura tantôt dix 
ans, en juin 1893, lors du transfert à Amanvil-
lers, en Lorraine annexée, des restes des soldats 
de la garde prussienne inhumes, lie soir de la 
bataille de Saint>Frivat, sur le territoire de la 
commune française de Saint-Ail. 

La cérémonie m'a laissé une forte impression. 
Jo vois encore, à côté du poteau frontière, le 
commlandant du 16e corps, en grande tenue, 
droit, raide sur son cheval, causant avec le gé­
néral Jamont , alors chef du 6e corps, puis l'in­
vi tant à franchir la limite des deux pays et lui 
faisant passer la revue de la compagnie d hon­
neur. 

Lo nouveau feld m,aré;-l>al n 'a sûrement pas 
oublié la scène, et, s'il est l'homme qu'on dit, il 
a dû ressentir, ce jour-là, l'impression qu 'au 
jour du branle-bas, il aurai t en face de lui de 
rudes adversaires. 

T. P . . . 

ACTUALITE 

INFORMATIONS 
L'AUOMEiNTATION i>U PiUX MX PAIN 

Paris, 0 mai. — Le prix du pain vient de subir !a 
hausse d'un sou par kilo. -Via est dû à l'augmenta­
tion du prix de lu farine. On croit que le gouverne­
ment sera oblige do suspendre le droit de 7 fr. qui 
frappe l'entrée des bits ttranirors et de la farine. 
LE PRÉSIDENT DE LA REPUBLIQUE 

A MONTTÎLIMAR 
Paris, f> mai. — Lo Président de la République 

a quitté) Paris, ce soir, pour Montéliniar, où il doit 
pasiser quelques* jours. 

LA PROCHAINE VISITE DU TSAR A ROME 
Paris, 6 mai. — lï&yence Nationale reçoit la dé-

pêeln) suivante : 
Rame, 6 niûi. — La confirmation officieù!.-1 do la visite 

du Tsar à Iloni" est parvenue au Quirinal! et à La Con-
euilata; eluc aura lieu dans la deanàmo quinzaine du 
H.O..Ï a J u-':a ]>-•• h.in. On aridilre, de banne source, 
qui' cette visite sera suivie, à pou de distance, dr; ceJ-le. 
«tu Président Loubet, qui viendrait rendre, au Roi Vic­
tor- Brntmaniue;! 111, sa visite de .été, désormais dixidée, 
à i'oooasioD du voyage que te Roi d Italie fera à Lon­
dres. 

EDOUARD VII EN RUSSIE 
Saint-Pétersbourg, 6 mai. — Le gouvern...ment im­

périal est officiellement aviso que le Roi Edouard VII 
viendra reiulro viafie à l'Empereur vers le 7 juillet 
et qu'il restera trois jours à Pétersboura. 

LA COMMISSION DU BUDGET 
Paris, 6 mai. — La Commission du Budget aura à 

se réunir unei .semaine au moins avant lo 19 mai, date 
fixée pour la prochaine séance do la Chambre, pour 
délibérer sur les propositions de loi et amendements 
disjoint* do la loi de Finances. M. Paul Douiner, 
président, convenue donc ses collègues pour le 12 cou­
rant. 

Les propositions dont la Commission du Budget est 
saiwio sont relatives : A l'avancement et au traite­
ment des instituteurs ; aux imromnités à accorder 
aux M I U S ues rés rvi-'i'i e' .'- terrtoriaux ; a la 
Iwinification du taux de l'intérêt servi aux sociétés 
de soeours maitue'!s-, au vinsse; aux réclamations en 
matière do contribution* directes; aux pensions et 
traitements des douaniers; aux revende ations finan­
cières de la Ville de l^iris ; aux subventions aux 
communes pour les sapeurs-pompiers, etc. 

iM. LCPINE CAN'DIOAT D,.PUTP. 
Paris, 0 ruai. — M. L: ;>ine a accepté oondit ionnel-

ani int la candidature légis ative dans la Loire. On 
parle pour le remplacer à la profeitiire de la Seine 
de M. Lutaud. On a mems pononcé le nom de M. 
Elg. Cm!)-s. 

LE PROCÈS PICrTET-ROCHEFORT 
P.n is, 6 mai. — Aujourd'hui est venu, devant la 9* 

Chambre correctionnelle, le procès en diffamation 
intente, à M. Ronhofort, et à l'Introfuiijeant, par 
l'inventeur Raoul Pictet. Les dé>fen%eurs des préve­
nus, MM™ Firmin Fau-re et Maurice Quentin ont 
plaid» rini»mp<>t«ieo du Tribunal. 

I/e Tribunal s'est déclaré coin pût ont, a donné 
note aux défenseurs, de la production aux débats, 
d'une lettre de M. Camille Pe-lletan, en faveur de 
M. Pictet, et a rriponttsé dos conclusions de M" Mau-
Tiro Quentin tendant à entendre M. Pci-letan, Appel 
u été fuir- de ce jugement. 

Mime JAt'Ql KMI'-N B ï M. JiBAN LORRAIN 
Paiis, li mai. — Mme Jaequemin, l'artiste peintre 

connue, avait assigné éri diffamation M. Jean Ix>r-
rain, à rai-on d'un article publié par ce dernier dans 
le Journn'. 

Le tribunal vient de condamner l'auteur à deux 
mois do prison et 2.000 francs d'amende, le gérant du 
JfvnrruU a ICO francs d'uniende, ot tous deux sotida'-
ivi. ( ut \ 50.000 f ran s de domnvg s intérêts. 

LE PROCiS BOITL-VINE 
Paris, 6 mai. — Dans quelques jours, nous allons 

avoir, devant lo Tribunal correctionnel, dos dé-bata 
intéressants. Boulaine va, en effet, comparaître de­
vant la justice. Le célèbre escroc financier est, de­
puis quoique temps, dans un état de rago indef rip-
tible. Il no décolère pa-; il se pourrait bien que son 
mécontentement se traduisit à l'audience par quoi­
que éclat. 
» Une perso.me qui l'approche .do près, et qui sait 
exactement ce que pensi. ce financier, a dit que Bou-
Caino n'atlunettrait jamais qu'il pût rester en prison 
pendant que certaine personne, aussi gravement com­
promise quo lui, a reçu pour prix do son silence une 
pension de retraite du gouvernement. 
MORT CF. LA BELLE-MERE DE M. BOURGEOIS 

Paris, 6 mai. — Le Président de la Chambre vient 
d'être frappé d'un nouveau deuil. La mère de Mme 
Léon Bourgeois est morte ce matin au Palais-Bour-
;bon. 
LE PRINCE FERDINAND DE BULGARIE 

A L'RLÏSËS 
Paris, G mai. — Le prince Ferdinand de Bulgarie 

a été reçu cet après-midi par le Président de la Ré­
publique. 

GRÈVE D OUVRIERS VERRIERS 
A MONTLUÇ0N 

Montluçon, 6 mai. — Une grève s'est déclarée au­
jourd'hui parmi les 400 ouvr'ers dos verreries de la 
ville; ces derniers ayant réclamé une demi-henre de 
plus après lo repas, la direction no crut pas devoir 
céder à lours demandes. Les ouvriers se déclarèrent 
alors en grève, et l'usine a été fermée. 
LES ÉVÉNEMENTS DU MAROC. — BRUIT 

DE L'ASSASSINAT DU PRÉTENDANT 
Madrid, 6 mai. — L'/mparfta( publie une dépêche 

— Anrès les oatholiqws. nous nous occitpcrons des 
officiers; et ce ne sera poa fira-: il reiteira ks proprié­
taires ! 

do Molilla mentionnant le brait que le prétendant 
aurait été aasaaauai dans son canijxuiwnt de Zelouan,. 
LE BAPTEME DE LA FILLE DE LA PRINCESSE 

LOUISE DE TOSCANE 
Vienne, G mai. — La fille de la princesse L&uise 

de Toscane a été baptisée, hier soir,-VLindau, sou» 
les noms de Aniia-Monica-Pia. L'enfant sera faite 
priiuswso saxone, après accord entro le Roi de Saxe 
et la mère. Il a été décidé que celle-ci gardera le 
nouveau-né deux ou trois mois. 

Un commissaire de la Cour de Saxe a signé hier, 
à Lindau,un document affirmant la légitimité de l'en­
fant. Uno copie a été expédiée à chacune des Cours 
de Dresde, de Vienne et de Salzbourg. On dit que 
l'cx-ipiiiitixs.se r.o sera pas autorisée à séjourner en 
Saxo ou en Autriche. 

CJVOS&S , > A V THES 

Ce pauivre L.... Jadis si j -yeux et 6Î prompt à la re­
paru», éécliii? d'e jour en jour; il cherche ses mots et ne 
termine pas toujours ses phrases. 

Un de ses amis du Décati-Club disait, an parlant de 
lai: 

— Il ne itémnnoflfr. puis encore, mais on 6'a.paiçoil qu'il 
a donné con^é! 

Eiitre deux liasochions: 
— CJciw- fais-tu iiiain*e*rutntT 
— Je su*s chez an huissier. 
— Qa*est-os q-u'«l te donne, ton huisJier; 
— Une dcmi-heuTC poux déjeuner. 

_ s» 
GRAVE CONFLIT ENTRE L'AMIRAL MARÉCHAL 

et le Ministre de la Marine 
Paris, 6 mai. — La Patrie publie la dépêche 

suivante : 
Tuii'on, 6 niai. — Dans le mondr- marJl'me, on De 

parTe que du r€itour inopiné du cĉ nmaBStoim. en chef de 
lies---ad.ro de i l-ixtisane-Oriient, le vice-amiral Marédita!. 

Ce- honorable ofocteir géniiraii aurait reçu, du nuuiistère 
de lia Massas, p!.ife.e.urs lettres ou déipùuhes dont les ter­
mes, d'une ineo.Teotion notoire,1)'cuit- .profondiéiiuent blessé. 

Lj coriHiiuiulaint de nos fai-.ea na.vac'«es des mers de 
DhàM rsntrarajt en Fronce pour en ai>p.iler au itlief su-
prùnie de ia marine, le PmsUent d" la Bopub-iquc. 

On dit qu'un député répulbJ-L în, qu'on ne nomme pas 
en i.1 <i.ia-iit-'t;Ma au mssstrs, des eaardncast'ons sor U 
laeaa dont il traits les amiraux. 

L A LUTTE ANTITUBERCULEUSE 
Paris, G mai. — Le bureau central international 

pour la lutte contre la tuberculose qui est réuni à 
Paris depuis dimanche, a tenu, hier après-midi, ii la 
Société de géographie, sous la présidence do M. Ca-
eimir-Périer, une réunion publique consacrée à l'exa­
men do l'état actuel des morca* asBfaayés dans U« 
différends pays pour oombattie la tuberculoHe. 

Parmi l'assistance, cossidarablsv, on remarquait 
MM .les do, tours Brouardel, von S.liroottcr, de Ber­
lin ; von Ia-vden, médecin de l'Empereur d'Allema­
gne; le professeur Panwit?., de Borlin ; MM. Mesu­
reur, directeur de l'Assistance publique; le prince 
sTAtsaherg, (irv;ard et Cliauvoau. meimbres do l'Ins­
t i tu t ; les docteurs Letullo, Léon Petit, Landouzy, is 
capitaine Pénélon, rsBfféteataJSt le général Brugèrp. 

M. Derille, président, et 1™ membres du bureau 
du Conseil iiumicipa!l, recevront cet après-midi, à 
cinq heures et demie, les saesmbres du Congrès inter­
national de la tulierculose. 

GUILLAUME II A ROME 
Basse, G mai. — Guillaume II eU sor.i ce matin 

do banne Ji uiv [our se ren.ire BOX cm a .oui lies de 
Saiate^Agnèi, hors la Sorts Pia. La basilique de 
Saints-Agnès a pour titulaire lo cardinal allemand 
Kopp, grand ami de l'empereur. C'est aux frais du 
cardina- Kopp qu'ont été faites les fouilles qui ont 
amené, la découverte du sarcsMagg en argent renfer­
mant les restes de sainte Agnès. 

Rome, G mai. — On prélend que Guillaume II a 
invité le Pape à se faire représenter à l'inauguration 
de la nouv.-Ile façade de la cathédrale de Metz. 

Léon XIII désignerait pour cette mission le cardi­
nal Kopp qui serait nommé à cet effet légat du Pape. 

Rome, G mai. — A la récipti .n qui eut lieu hier 
soir au t'apitoie, on a bcaucoun remarqué 1 entretien 
très amical qui eut lieu entre M. de Bu'.ow ot de'M. 
Barrère. Ce matin, les journaux romains se livrent, 
à ce sujet, à de nombreux commentaires. 

Rome, G mai. — L'Empereur Guillaume II est par­
ti à 5 heures 43 pour Donauesehingen, source du Da­
nube ; il a été- salué à la gare par lo roi, par tous les 
prinecs italiens et allemands, par les ministres et les 
autorités. Les souverains ont été- aejlamss sur le 
paroours. ' 

L'IMPOT SUR LE REVENU 
Le projet Bouvier. Un impôt de remplacement 

Paris.G mai.— Une note offi ieuse donne les rensei­
gnements suivants sur l'élab; ration par lo Ministre 
des Finances du projet d impôt sur la revenu dont i: 
doit saisir la Chambre dès là rentrée, conformément 
à l'engagement pi is par lui lors de la dernière discus­
sion du budget : 

Lo Ministre des Finances, dit cette note, n'a pa* en­
core arrêté d'uno façon définitive «es résolutions rela­
tives à l'économie de cet impôt. On sait toutefois que 
cet impôt ne sera ni i impôt global et progressif dont 
M. Rouvier s'est toujours montré Tadivorsaire, ni l'im­
pôt de statistique considéré comme insuffisant par la 
MaiêS la plus avancée ue la majorité ministérielle'. 

L£ iïinistrs inclinerait en ce moment pour Je système 
suivant : deux ùc; ôuaire con'-rebutions, l'impôt des por­
tes et fenêtres et "la cote mobilière, seraient suppri­
mées. A la protriété bâtie, on cfcmanckirait, au prorata 
de sa vn'eur, la ressource ab.-wiïtctfVlée par la suppres­
sion de I impôt dos portes et fenêtres. A "me transfor­
mation de la rote personnelle, on demanderait cr* com-
fjcer le déficit résultant de la suppression de la cote mo-
b laère. 

La nouvelle côte personrteTifle varierait suivant la po­
sition sociale de. A imposé et serait basée, suivant des 
règles, qn'énumàrerait le projet de loi, d'après les si­
gnes extérieurs de la richesse, tels que valeur de la pro­
priété ou du loyer, chevaux, domestiques, etc. 

Il n'y aurait ni déclaration, ni, ds la part de l'admi­
nistration, inquisition. 

Enfin, on ne demanderait à la propriété que les res­
sources équivalentes à l'abandon des deux contributions, 
de façon que, toujours conformément à l'engagement 
pris par M. Rouvier, l'impôt sur le revenu qu'il pro­
pose ne soit qu'un impôt de remplacement et non pas un 
rmpôt de superposition. 

Tel est succinctement le système auquel lo Ministre 
des Finances paraîtrait devoir se rallier. 

Quant au projet de budget pour lexerciee 1904, M. 
Rouvier ne pense pouvoir le déposer que dans les pre-
xniers jours de juin. 

LA F R A N C E E T L E VATICAN 
Paris, 6 mai. — L'agence Parw-Nourclîei reçoit 

la dépêche suivante de Rome : 
Le Saint-Sège est déciue à maintenir énergiquement 

tous les droits de protection de la France sur les éta-
b..sucements latins d'Orient. 

Il va de soi que cette attitude si résolue ne fléchirait 
que dans le cas où la rupture serait définitivement con­
sommée entre te Saint-Siège et la Répub-.que. 

s» — — 

LE ROI ÉQOUARD A LONDRES 
Londres, 6 mai. — Le Roi et la Reine ont assisté 

hier soir à une représentatàm de l'Or du Ithin, à 
l'Opéra. L'assistance était était des plus brillantes. 
Sa Majesté a voulu indiquer par s>a .présence à l'Opé­
ra qu'elle ne ressentait aucune fatigue de son voya­
ge. I * lord-maire a envoyé un télégramme au Roi lui 
exprimant la satisfaction des citoyens do Londres do 
son retour à Londres. Sa Majesté a fait envoyer u^ie 
dépêche de remerciements par son secrétaire. 

L 'a rb i t rage franco-an glaia 

Londres, 6 mai. — Le Conseil de la chambre de 
eSSsSsBTSS de Manchester a adressé ces temps der­
niers, au ministère des affaires étrangères, une lettre 
(par l.iqueJlo il donne son adhésion su projet de traité 
d arbitrage entre l'Angleterre et la France. Le se­
crétaire du Conseil a reçu du secrétaire général per­
pétuel aux affaires étrangères la réponse suivante : 

Foreign-Office, 23 mars 1903. 
Monsieur, 

Le marquis de Lansdowne m'invite à vous accuser 
réception de votre lettre du 16 mars au sujet d'une pro­
position tendant « l'adoption d'un tra- -généraQ d'arbi­
trage entre 'le Royaume-Uni et la République française. 
M. le Ministre nie charge de vous dere qu'il n'oubliera 
pas l'approbation que le conseil de la Chambra de coro-
cme.'.ce de Manchester a exprimée à légard du projet en 
question. 

VeuiJiez agréer, etc. 'ah. SA.NDERSOS. 

— .*> « 
L'AFFAIRE HF-UItERT 

L' ins t ruct ion 
Paris, 6 mai. — M. Leydet a fait extraire, aujour­

d'hui, Emile Dauriimnc, auquel il a fait subir un 
dernier interrogatoire, en présence de son avocat, 
M" Clunet. 

Lo greffier du juge a donné conimunication, à l'in­
culpé, de toutes les pièces do la procédure; arprès 
quoi, Emile Daurignac a signé le procès-verbal. 

Frédéric Humbert, puis Romain Daurignac, et en­
fin Thérèse Daurignac seront interrogés successive­
ment demain, vendredi et samedi. 

DANS LES* BALKANS 
La gue r r e imminente e n t r e les T u r c s e t lo i 

Bu lga res . — Les j ou rnées sang autes d s 
Salonique. — Détails terrif iants. 

B Jgrade, 6 mai. — Dans ces cercles politiques on 
-cro;C que la guerre éclatera prochainement entre la 
Bulgarie et la Turquie. Le Ministre de la Guerre de 
Serbie déploie, en prévision^ de cet événement une 
activité fiévreuse. Journellement, des transports do 
matériel et de munitions sont envoyés à Nisch. Le 
bruit court que très prochainement tous les réser­
vistes s-'rant convoque*. 

Ce qui tend pour une parte à accréditer l'opinion 
qu'une guerre turco-bulgare est prochaine, c'est l'at­
titude du gouvernement de Sofi i en préssenèe de la 
note par laquelle I-a Turquie se plaint de l'importa­
tion d'exp'o-ifs en Macédoine et des incursions des 
•bandns lévoutionnairos. Le gouvernement s'est for­
malisé du toii de ce do unvr-nt et a décidé de refuser 
d'en prendre acte avant que le premier ministre, M. 
Daneff, n'ait obtenu de la Poite, des explications 
suffisantes. 

Raa'.og, G mai. — Vn ordre de Cnstantinoplo est 
arrivé.d après lequei le sous-préfet doit'ie) servir des 
lîa-.-hi-BouaoU'-lis da.ns les pou rsuites dos bandes. 
Les Bachi-Bouzoucks déjà levés commettent des 
atiocités inouïes. i 

Paris, G mai. — D'une longue lejttre que le Temps 
reçoit de son correspondant à Sa.lonique. nous déta­
chons les passages suivants relatifs aux derniers at­
tentats à la dynamite qui, comme on le verra, ont 
Fait un chiffre do vi.times beaucoup plus considé­
rable qu'on ne l'avait dit tout d'abord. 

"La caisso de la Banque Ottc;m..nr> n'échappa à 
l'incendie provoqué par l'exposion des bombes que 
ir&os à l'intervention de l'équipage du G'iKidal'fluiuir. 
Les matelots français firent encoro preuve d'un 
grand sang-froid et de beaucoup de courage en ma­
nœuvrant les pompes sous une véiitablo grê'e de 
bombes et de projectiles jetés des toits d'une habita­
tion et des fenêtres d'un han (hôte1.) voisin, par uno 
cinquantaine de conjurés qui voulaient à tout prix 
OimpS lier qu'on portât le tuoindr© secours à l'étaldis-
Kinent dont ils avaient décida la destruction. On 
compta 3ô exposions d - bombes en cet endroit. , 

» Le dépôt de poudre et de munitions de guerre du 
gouvernement a été attaqué une dizaine de fois dans 
la même nuit, par des bandes de 25 à 30 individus qui 
lançaient des bombes sur les soldats du cordon mili­
taire afin do pénétrer à l'intérieur et d'y faire aussi 
t a i t sauter. Us ont été toutefois repoussés à chaquo 
ncuvsQs tentative et n'ont pas réussi à atteindre 
leur but. 

u A l'école a/lem.inde, plus de 60 bombes ont été 
jetées contre les persiennes, sans résultat non plus. 
Au dépôt de pétrole, près de 'J50 bilons peins de li­
quide inflammable, ont été crevés par ure explosion ; 
mais il n'y a pas eu d incendie. v 

"Au quaitier Vardar, une bataille eut lieu entre 
une bande d'une trentaine d insurges et les soldats 
turcs. Dix-sept Macédo-Hulgares furent tués; les au­
tres entrèrent en ville. En présence de sc»t© situa­
tion, le gouverneur général donna l'ordre au chef d© 
la gendarmerie de tuer sur-je-champ tous los sus­
pects. 

» Pour Î Ï Turc, Bulgare équivalant à suspect, ce 
fut alors dans les rues, dans tes hans et dans les 
quartiers bulgare1, un horrible carnage. Durant 
cette première nuit, il y eut, dit-on, p us do quatre 
cents morus et cinq à six cents blessés. 

» Les massacres et les arre-tations continuent. Lo 
nombre des victimes dépassa un millier à l'heure ac­
tuelle. Les cadavres sont portés par charrettes aux 
cimetières t'urcs, où on 'es laisse ainsi sans sépulturo 
pon™nt trente six et quarante-huit heures. 

>> Les Turcs sont d'avis que le moi leur moyen d'en 
finir avec les Bulgares, c'est de les exterminer tous. 
Les femmes et les enfants no sont pas plus respectés 
quo les autres. Sur la voie publ que, c'est la c basse au 
Bulgare; elle se praliqi.e absolument comme la 
chu-sso au lapin, il suffit qu'un dénonciateur — et il 
V e0 a pas mal parmi ies indigènes — indique un pas­
sant au* soldais armés qui parcourent a ville par 
escouade,, pour que celui-c. soit traque et abattu 
sans autre forme dé» procès. 

«L'attitude des B L - 3 * " * . l'indifférence avec la-

d'âmo arrivé au paroxisme du désespoir et prouvent 
qu'ils ont fait d'avance le sacrifice de leur vie. Beau, 
coup se donnent la mort plutôt que de te laisser pren­
dre. 

» De juantités énormes de bombes ont été saisies. 
Les Turcs affirment que tous ceux sur lesquels ils on t 
mis la mai. en avaient au moins trois ou quatre 
dars loin- ,oches. La ville est toujours en é ta t da 
siège. A 7 heures et demie du soir, la circulation est 
interdite et tout le monde se barricade chez soi, an­
xieux et ne sachant pas comment se passera la nuit. 

LES CONGRÉGATIONS 
L'at t i tude des évoques et le Concordat 

Paris, 0 mai. — Le Guulois prétend qu'il aurait 
été décidé au Conseil de? Ministres de mardi, que le 
gouvernement engagerait des négociations avec la 
Maint-Siège, en vue de provoquer un> intervention 
immédiate du Pape invitant les évoques de France 
à rentrer dans la voie concordataire. Le Président 
du Conseil aurait été chargé de faire entrevoir LU 
Saint-Siège combien il serait difficile au gouverne­
ment français, si le haut cierge ne renouçait pas à 
l'attitude de résistance qu'il a prise, de combattre 
les propositions de loi, qui ne manqueront pas de se 
produire à la rentrée des Chambres, eu vue de la sé­
paration de l'Eglise et de l'Etat. 

Jj'Echo de l'aria, reproduit une information ana­
logue, mais affirme que le Présidant de la Républi­
que et la fraction modérée du Cabinet se seraient 
montrés hostiles à une telle attitude. 

Paris, 6 mai. — On assure que le Conseil des Mi­
nistres a admis, en principe, la nécessité d'une ré­
pression énergique. La question de sanctions à pren­
dre contre les évoques reste donc ouverte. 

Protes ta t ions épiscopales 
Mgr Rcnou, archevêque de Tours, adhère à la 

lettre du cardinal Richard et fait connaître qu'il a 
déclaré à M Combes qu'il n'ordonnerait la fermeture 
d'aucune chape, le. 

Mgr l'évêque d'Angoulème engage les anciens con-
gréganistes à user de tous ies moyens pour continuer 
à se rendre utiles au pays et à l'Eglise, particulière­
ment en instruisant la jeunesse. 

Expuls ion des Capucins de Bastia 
Bastia, 6 mai. — L expulsion des Capucins 

du monastère de Saint Antoine s'est effectué 
ce matin main militari. Les abords du couvent 
étaient barrés par un cordon de troupes, dès deux 
heures du matin. Mais uno foule d'environ deux 
mi le personnes se trouvait déjà massée autour du 
couvent. 

A quatre heures, le oom nissaire central, accompa­
gné du représentant du sous-préfet, du juge de paix 
et d'une se orte comprenant un détachement d'in­
fanterie et de gendarmerie, frappe à la porte du mo­
nastère. L s Capucins répondent qu'il» ne céderont 
qu'à la vklence. La porte est alors enfoncée à coups 
de hacha. Le commissaire etOa troupe pénètrent dans 
le couvent et arrivent dans la chapelle où les Capu­
cins en prière refusent enoore une fois de sortir. Ap-
Îiréherudts individuellement, ils sont conduits au Pa-
ais de justice au milieu des acclamations frénétiques 

de la for»'©. Après un intenogatoire sommaire, les 
Capucins ont été relâchés. Ils partent demain pour 
lTta.'ie. 

Une r ixe sanglante 
Moulins, G mai. —Uno véritable bataille s'est en­

gagée ce matin à Saint-Poureaia, devant le pension­
nat des Frères Maristes, entre le» partisans et les 
adversaires des congrégations. Deux catholiques fu­
rent blessée, dont un très grièvement, M. Meunier, 
âgé de 68 ans, qui a reçu deux coups de couteau, l'un 
à l'aine, l'autre à Ja tête. 

Les contre-manifestants, au cri de : «Vive Com­
bes!» et au (liant de l'/ntYrnafioiioiV donnèrent l'as­
saut au couvent. Ne pouvant enfc.ncer la porte, ils 
saccagèrent le Café Marqnrt, où les amis des Frères 
s'étaient réfugiés pour échapper aux couteaux des as­
saillants. La gendarmerie est arrivée, quand tout 
é t a t fini. 

L'émotion est grande dans ia ville et dans la ré­
gion. % 

Les c i rcu la i res ministériel les 
Paris, On lit dans la Write française : 
Laval, 6 mai. — M. l'abbé de Prévile, aumônier du 

couvent de la Visitation a Mayenne, ayant reçu d'un 
vicaire général, au nom de l'évêque, l'onire de fermer 
sa chapelle au publié, a fait afficher cet ordre sur les 
portes de la cha-polle. Pour ce fait, il a été révoqué par 
Mgr Geay. Ce fait cause une vive émotion. 

La R-c.h;.lie, G mai. — M. Combes rient de sup­
primer l'indemnité con.oidataire du ciré de Piu-
Saint-Douis pour avoir fait piocher dan» son église 
deux anciens Rédemptoristes. 

Un acte inhumain 
Réqui-ta (Arsrros), G mai. — La popsrlaUsa est 

vivement émue d'un s-petacie auqi; 1 a donné lieu 
l'expulsion des Frères M irianistos. 

Un des Frères de l'école Bravement m lads, hors 
d'état de se tenir debout, dû être transporté sur un 
matelas à l'auberge Moisset. La fou'e qui essistait à 
cet acte inhumain n'a pas ménagé aux magistrats le 
témoignage de son indignation. 

I . E S I I I . I I O N D E S C H A R T R E U X 
Paris, G mai. — M. de Vallès, juge ù'irstruction, 

entendra dans quelques jours, oi^jro M. Victor Au-
dier, agent général de la GrandeJT!h:'.rtrous©, à Va-
leace, M. Vurigny, directeur du Bireil Répwèlieeis, 
de Lyon, au sujet des révélations faites pur M1 Lan-
thclrne, avoué des Chartreux, à Grenoble. 

DANS LA RÉGION 
A Bondues 

Sécularisation des Frères Maristes 
Les Frères Maristes. qui dirigent l'ecoie libre d© Bon-

ducs, annoncent, par la circulaire easvante aérasses aux 
parents de leurs élèves, qu'i-s se aûcbsarrisaal : 

« Aux Pèrtt et Mrr .• <lt Fmmifte <>• BaneVs, 
» Monsieur, Madame, le M nistère rient de rejeter 

notre demande eTaatoriaatioh. 11 nous si fdl signifier, 
par le coaunissaire de pecice, que notre accès, étant diri­
gée par tt.-s matftffvs roogréganiates, doit être fermée pour 
Je 13 niai niiwliais D> ce lait, ttosa nous voyons dans 
là dure nécessité, ou bien de quitter Bondiies et nos 
chers élèves, eu bien de nous sécularisar, l'isl t llils de 
quitter notre habit et notre oongrégatàosi tant aimée!... 

• ...Pères et mères de [ami». Doua venons vous in-
fonmer aujourd'hui que. pour rester avec revs ebers élè­
ves et continuer à leur faire du hier-, noces avons, dao-
cord avec l'.os supérieurs, fait le grand sacrifies do quit­
ter la vie reagicuse. 

» r>é*sormais, nous avons re«a£ d'être csngrétganistes. 
nous oomnies purement, et simplement des instituteurs 
laïques prives. 

» Citoyens français, avenu a? no.s titres et dûment 
esoeiarv4s. nous avons le p'en droit d'eaaeimsTj au­
cune loi no nous en empêche. Nous le ferons donc, avec 
le même r.è'o et, nous l'espérons, a \ c le ruasse succès 
sà*anparavant. t 

» Kn terminant, nous voxs romeroioiis do la grands 
confiance que vous n'avez cessé de naio aoooidcr et 
nous vous .prions, Monsieur. Madame, d'agréer l'assu­
rance de notre atts-voliement uMiiaissnls 

» Vos très humbles serviteurs: Maxime CACON. titu­
laire; Bernard JOSETH, adjoint; Pierre XOTTBAIT, ad-
jomt. , , , 

» Pour Dieu et pour vos enfanta '. » 
Les Rédemptor is tes de Li l le 

M. l'abbé Dupais, supérieur j o s Réa^ptoristes de la 
cour des Bourtoires, a fait-sas*» à M. Delalé qua avait 

i r^££^\^™^™^l 
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